
A l’Ouest d’Andel, Prague cache ses Roms

Description

Il suffit de parcourir une station de tram pour que Prague change de face. En quelques 
centaines de mÃ¨tres, la capitale tchÃ¨que se retourne comme un gant. Elle abandonne les 
vitrines Ã©tincelantes de modernitÃ© de ses centres commerciaux pour dÃ©voiler le visage 
moins glorieux de la ghettoÃ¯sation des Roms. Smichov est ce quartier de contrastes 
saisissants, de flux sans rencontres, d’Ã®lots de richesse et de pauvretÃ©. A l’image de la ville 
tout entiÃ¨re.

Â«Â AndelÂ Â», annonce la voix prÃ©-enregistrÃ©e du tramway
de la ligne 10. Les passagers se ruent en masse vers les portes
de sortie; une nouvelle foule compacte les remplace aussitÃ´t.
L’heure de pointe s’Ã©ternise dans ce nÅ?ud de circulation.
Correspondance entre neuf lignes de tram et une ligne de
mÃ©tro qui traverse la ville d’ouest en nord-est, la plate-forme
brasse une population affairÃ©e dans un cadre qui n’en finit pas
de muer. Partout, des immeubles d’affaires flambant neufs
Ã©lÃ¨vent leur architecture novatrice. Une sonnerie, le tramway
s’Ã©branle et repart dÃ©jÃ . Il prend de la vitesse alors que les centres commerciaux laissent place Ã 
d’immenses chantiers. Des terrains mis Ã  nu, labourÃ©s par des grues qui prÃ©parent de nouvelles
constructions. Une autoroute aÃ©rienne, empruntÃ©e par un flot incessant de vÃ©hicules, surplombe
cet enchevÃªtrement. La voix annonce bientÃ´Â t: Â«Â Prochain arrÃªt, BertramkaÂ Â». Le tramway
passe sous l’autoroute et continue dans une longue avenue bordÃ©e d’immeubles gris et
dÃ©labrÃ©s. AccoudÃ©s aux fenÃªtres, appuyÃ©s Ã  la porte du bar au coin de la rue, des Roms
discutent et s’interpellent.

Le tram s’arrÃªte. Il a parcouru 800 mÃ¨tres mais semble Ãªtre passÃ© dans un autre monde. D’un
cÃ´tÃ© de l’autoroute, la frÃ©nÃ©sie des investissements et de la consommation; de l’autre, la
pauvretÃ© et l’exclusion d’une communautÃ© qui investit un quartier dÃ©laissÃ© par les autres
Pragois.

Anciennes usines Tatra

Il y a 20 ans, ce quartier offrait pourtant une certaine cohÃ©rence. Les usines de vÃ©hicules Tatra y
Ã©taient installÃ©es, avec les logements de ses ouvriers Ã  proximitÃ©. Les habitants de cette partie
de Smichov, n’ont en effet jamais Ã©tÃ© trÃ¨s riches. Au milieu des annÃ©es 1990, les usines Tatra
ont dÃ©mÃ©nagÃ© Ã  l’extÃ©rieur de la ville. Ce projet Ã©tait dÃ©jÃ  Ã  l’ordre du jour dans les
annÃ©es 1980Â : le manque de place rendait nÃ©cessaire une dÃ©localisation.

Le patrimoine industriel abandonnÃ© ne pouvant pas faire l’objet d’une rÃ©habilitation, les terrains
furent rasÃ©s et soumis Ã  un remodelage complet. Le projet initial de rÃ©utilisation de l’espace
prÃ©voyait la construction de logements. Mais la politique libÃ©rale menÃ©e par la municipalitÃ© a
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finalement favorisÃ© l’implantation de centres commerciaux, plus rentables. C’est la construction de
l’hÃ´tel MÃ¶venpick par des investisseurs autrichiens qui a initiÃ© la refonte du quartier et la ruÃ©e
des investisseurs Ã©trangers. De l’ancien site industriel ne subsistent plus que deux bÃ¢timents: une
maison classÃ©e, perdue au milieu d’un chantier, et un corps de bÃ¢timents rÃ©habilitÃ© qui abrite
depuis peu le centre commercial Italsky Dum. Car le nouveau quartier est placÃ© sous le signe du
commerce et des affaires. Novy Smichov, avec son hypermarchÃ© Carrefour et ses magasins
franÃ§ais, attire une clientÃ¨le hÃ©tÃ©roclite: des Pragois encore fascinÃ©s par l’abondance
qu’offrent les grandes surfaces cÃ´toient des expatriÃ©s, des personnes au niveau de vie Ã©levÃ©.
Ici, la consommation a un prix plus fort qu’ailleurs et seuls les mÃ©nages aux revenus confortables
peuvent s’y approvisionner quotidiennement. Presque en face, l’immeuble Zlaty Andel de l’architecte
Jean Nouvel, abrite des magasins, mais aussi les bureaux de la firme amÃ©ricaine ING (assurance,
banque, gestion de capital).

Andel est l’un des gros quartiers d’affaires de Prague. Le marchÃ© de location de bureaux dans la ville
est florissant: nombre de sociÃ©tÃ©s internationales y Ã©tablissent des filiales. En 2003, plus de
20Â 000 m2 de bureaux ont Ã©tÃ© louÃ©s dans Andel Park. Le projet Andel City, du promoteur
autrichien UBM, abrite dÃ©jÃ  le multiplex de cinÃ©mas Village Andel, des bureaux, hÃ´tels et
restaurants destinÃ©s Ã  une clientÃ¨le internationale. Une ville dans la ville, Ã  l’usage des hommes
d’affaires.

Site de revitalisation

Cette mue spectaculaire n’a rien d’Ã©tonnant quand on sait que Smichov fait partie des trois quartiers
du XIXe siÃ¨cle que la municipalitÃ© a dÃ©cidÃ© de rÃ©habiliterÂ : avec Karlin et HoleÅ¡ovice, ce
quartier est en passe de devenir un nouveau centre. Avec pour objectif de relayer le centre historique
de Prague et de participer Ã  sa dÃ©centralisation spatiale. L’autoroute qui borde Smichov
concrÃ©tise le projet de contournement du centre-ville par l’Ouest, l’Est Ã©tant dÃ©jÃ  pourvu d’une
grande artÃ¨re qui traverse la ville. ObjectifÂ : fluidifier le trafic automobile et dÃ©sengorger les
grandes avenues qui quadrillent la ville en modifiant l’organisation radiale de la circulation, hÃ©ritiÃ¨re
de l’Ã©poque communiste. Deux tunnels ont donc Ã©tÃ© percÃ©s sous la colline de Hradcany pour
ce pÃ©riphÃ©rique intÃ©rieur, dans le but de laisser respirer le centre et d’enterrer les nuisances
sonores. C’est Metrostav, le principal constructeur de Prague, qui a Ã©tÃ© chargÃ© de la rÃ©alisation
de ce projet. A la sortie, les vÃ©hicules dÃ©bouchent dans Smichov, pour se diriger trÃ¨s souvent vers
le parking gratuit de Carrefour. Ce dernier intensifie la densitÃ© de circulation en attirant quelques 40
000 voitures par jourâ?¦

Pourtant, aucun schÃ©ma directeur n’est bien dÃ©terminÃ© par la municipalitÃ© pour dÃ©finir
prÃ©cisÃ©ment l’amÃ©nagement du quartier. La prioritÃ© semble Ãªtre donnÃ©e aux infrastructures
et Ã©quipements publics: le plan d’urbanisme mise sur la dÃ©centralisation de Prague. Le parti
libÃ©ral ODS (parti de l’actuel PrÃ©sident Vaclav Klaus), aujourd’hui Ã  la tÃªte de la ville, laisse les
lois du marchÃ© rÃ©guler les amÃ©nagements. RÃ©sultaÂ t: les promoteurs les plus offrants
obtiennent les terrains. Toutefois, urbanistes et architectes exercent une forte pression sur la
municipalitÃ© pour favoriser une rÃ©flexion de fonds sur l’Ã©quilibrage de l’amÃ©nagement de
Prague. Sous leur impulsion, des logements vont Ãªtre construits Ã  Andel. En 2004-2006, Smichov
bÃ©nÃ©ficiera en outre du fonds structurel europÃ©en au titre du rÃ©Ã©quilibrage rÃ©gional.

FrontiÃ¨res de la modernisation
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De l’autre cÃ´tÃ© de l’autoroute, sorte de frontiÃ¨re entre riches et pauvres, le paysage est diffÃ©rent.
La rue Plzenska semble abandonnÃ©e: immeubles dÃ©labrÃ©s, lourds rideaux de fer rouillÃ©s qui
scellent des commerces fermÃ©s, enseignes dÃ©fraÃ®chies, vestiges d’une grande Ã©picerie ou
d’un bistroâ?¦ Le quartier offre une image en dÃ©composition. Comme dÃ©sertÃ©. Pourtant, il vit et
palpite: les Roms, auparavant dispersÃ©s sur la rive gauche de la Vltava, ont quittÃ© ce quartier et
occupent maintenant les habitations que les anciens ouvriers des usines Tatra ont dÃ©laissÃ©es pour
se rapprocher de leur nouveau lieu de travail.

AprÃ¨s la rÃ©volution de velours de 1989, la vague de privatisation et de restitution des habitations Ã 
leurs anciens propriÃ©taires a entraÃ®nÃ© de larges mouvements dans l’habitat. En Ã©change d’une
compensation financiÃ¨re, nombre de Tziganes ont quittÃ© leur logement. Faute de vÃ©ritable
politique publique en matiÃ¨re de logement et d’intÃ©gration des minoritÃ©s au dÃ©but des annÃ©es
1990, ils se sont regroupÃ©s autour d’axes peu occupÃ©s dont la rue Plzenska faisait partie. Parfois
avec l’accord de la municipalitÃ© Ã  qui appartenaient beaucoup d’immeubles.

Smichov, nouveau ghetto tziganeÂ ? Le terme paraÃ®t un peu fort, mais il permet d’embrasser la
rÃ©alitÃ© d’une communautÃ© qui reste en marge de la sociÃ©tÃ© tchÃ¨que en gÃ©nÃ©ral et
pragoise en particulier. MalgrÃ© les programmes mis en place par l’Union europÃ©enne pour
rÃ©duire les discriminations Ã  leur Ã©gard et favoriser leur intÃ©gration, les Roms sont encore
concentrÃ©s dans des espaces urbains d’oÃ¹ la mixitÃ© est absente. Et l’on ne peut que s’interroger
sur la politique menÃ©e par la municipalitÃ© actuelle dont le projet est de revendre les logements
problÃ©matiques dont elle est propriÃ©taire, Ã  des prix certes modestes mais encore inaccessibles
Ã  la population tzigane.

Par Catherine ANDREUCCI
Vignette : ancien vÃ©hicule Tatra dans le quartier de Smichov (photo libre de droits, pas d’attribution
requise)
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